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L'ADHÉSION 
A LA 

RÉPUBLIQUE 

L'accueil un peu froid fait 
par le parti républicain aux 

avances de la Droite n'a pas d é-
couragé M. le marquis de Cas-

tellane, un des premiers pro-

moteurs du projet d'adhésion 
des conservateurs à la Répu 

On sait quelle fut la réponse 

de M. Gontaut-Biron à la pro-
position de son noble ami : 

« Nous voulons bien nous prê-
tera un nouvel essai de la Ré-

publique, mais rien de plus ». 

On sait aussi quel éclat de rire 
salua la prétention de M. de 

Gontaut-Biron aux yeux de qui, 
malgré ses vingt ans d'exis-
tence, la République n'était en-
core qu'un gouvernement pro-
visoire. 

M. de Castellane en profite 
pour revenir sur son idée et 

l'accentuer. L'adhésion du bout 

te lèvres de M. de Gontaut-

B'i'on lui paraît absolument 

insuffisante ; il la traite même 

descobarderie. Les conserva-

teurs doivent, suivant lui, re-

naître loyalement et surtout 
publiquement que monarchie 
e< démocratie sont devenues 
?eux facteurs de gouvernement 

'"compatibles. 

" y ajoute même textuelle-
ment : , Les réserves de M. de 

^ntaut-Biron conseille à ses 
5»iis(lei

a
 Droite sont précisé-

j^t les motifs et, il faut bian 
iedi

fe, les motifs justifiés, qui 
^Pèchent la confiance du pays 

m revenir ». 

^conséquent, il faut adhé-
r loyalement, complètement 

ttsans détour à la République, 

* renoncer à jouer un rôle 
J° 'tique quelconque dans le 

; Wys. 

Revanche M. de Castellane 
Jçdit aux conservateurs que, 

^ se rallient à la République, 

riront avant peu de temps 

bm -
Ce se Jetei

*
 dans leurs 

^attendu que * la képubli-
e âl'x mains des conserva 

teurs peut-être un bon gouver 

nement » tandisque aux mains 
des républicains elle ne sera 

jamais qu'un gouvernement 
médiocre ou détestable. 

C'est peut-être aller un peu 

vite en bësogne, et nous ne 
voyons pas que le pays mani-

feste la moindre velléité d'enle-
ver la République aux républi-
cains. Mais là n'est point la 

question, M. de Castellane a de 
bonnes intentions et prend une 
initiative honorable. Reste à 

savoir quel accueil feront ses 

amis de la Droite à sa proposi-
tion'. 

Aen juger par les dispositions 
du fameux comité des Douze, il 
ne paraît pas qu'elle doive obte-
nir un grand succès, 

CHOSES AGRICOLES 

Le Mois de Novembre 

Les causes de tristesse sont nombreu-

ses sur cette terre. 

L'aimable directeur de ce journal, le 

sait bien, et c'est pour réagir contre les 

idées noires de ses lecteurs qu'il recom-

mande à ses correspondants de lûi en-

voyer autant que faire se peut des arti-

cles qui ne soient pas trop moroses. 

Ce n'est pas moi qni lui donnerai tort, 

mais je lui demande pardon aujourd'hui 

de ne tenir aucun compte de ses recom-

mandations. 

Cmment, en effet.avoir des idées gaies 

en novembre, à La Motte -du-Caire, 

c'est-à-dire à sept cents métrés au-des-

sus du niveau de la mer, 
De quelque côté de l'horizon que l'on 

se tourne on ne voit que des arbres dé-

pouillés. Les rares feuilles que le vent 

agite encore sur leurs branches sont tel-

lement janies qu'elles vous donnent envie, 

de fermer' les yeux. En fait de verdure, 

on ne voit plus que celles des pins ra-

bougris du reboisement, ou celle un peu 

plusvivedes champs de blé. Les moi-

neaux ne s'écartent plus des maisons; ils 

ont abandonné la campagne aux pies, 

aux corbeaux et aux grives, et se sont 

:alféutrés sous les tuiles de nos toits. 

Le soleil lui-même semble perdre sa 

chaleur, et le matin vous frissonnez en 
'oyant la terre toute blanche de gelée. 

:'est l'hiver. Brrou. 

Les trois ou quatre premiers jours du 

mois ont été assez beaux, et il semblait 

que les agriculteurs pourraient faire en 

novembre ce qu'ils n.avaient pas eu le 

temps de faire après les pluies tardives 
de la fin d'octobre. 

Mais leur illusion n'a pas été longue. 

Mardi, le vent du midi est revenu et la 

pluie s'est remise à tomber, Heureux 

ceux qui ont pu semer cette année tout 

le blé qu'ils voulaient, car à présent, on 

patauge sur les chemins, et.il ne faut 

plus guère songer h sortir la charrue, à 

moins que çà ne soit pour préparer les 

semailles du printemps. Et puis les jour-

nées sont si courtes et les nuits si 

longues ! 

Paul d'HUGUES, 

de la Société des Agriculteurs de France. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 

La crise municipale. — A la 

suite du fiasco du 26 octobre, un arrêté 

de M. le Préfet convoque à nouveau les 

électeurs pour le dimanche 17 novembre 

à l'effet d'élire quinze conseillers muni-

cipaux. Les tentatives faites pour ame-

nerla dissolution du fragment de conseil 

municipal qui reste, n'ayant pas abouti, 

il n'y aura qu'une élection complémen-

taire. On parle de plusieurs listes qu 1 

verraient le jour seulement à la dernière 

heure. Nous ne savons ce qu'il y a de 

vrai dans ces racontars. Lorsque les 

choses se passaient au grand jour on 

arrivait plus vite à un résultat qu'au-

jourd'hui où l'on opère dans le plus par-

fait silence et en s'inspirant de quelques 

meneurs qui pa:sent pour influents. On 

dit encore que le groupe Latil tient une 

liste prête au cas ou les vaincus des der-

nières élections en auraient formé une 

en opposition. 

Quoi qu'il en soit, nous souhaitons 

pour notre part, que cette situation se 

dénoue au plus vite et au mieux des in-

térêts de notre ville. 

Le Député de Sisteron.— Pour 

faire suite aux photograbhies instantan-

nées des députés bas-alpins que nous 

avons données dans notre dernier nunéro 

nous détachons du Gil-Blas h titre de 

document, le croquis suivant du député 

de Sisteron. 

GÉNÉRAL MAC-.AD ARAS 
Député de Sisteron (républicain irlandais) 

On prétend qu'il sera invalidé. Et 
pourtant ! 

Le général Mac-Adaras aété,parait-
il brave officier en Irlande. Il n'a pas. 
eu l'occasion de montrer sa valeur en 
France. Par un fâcheux hasard, le 
jour même où il obtenait un comman 

dément pendant la guerre franco-alle-
maude,grâce à l'intervention du géné-
ral Loysêl, l'armistice était signé. 

Cette circonstance seule a empêché 
le brave Mac-Adaras de se couvrir 
de gloire en combattant les Allemands 
sous le drapeau de sa patrie d'adop-
tion. 

On dit qu'il regrette beaucoup cette 
aventure. Nous aussi. 

Ce qui demeure certain, c'est que 

le général Mac-Adaras aune physio-
nomie très militaire. Les cheveux 
sont blonds et la barbe est taillée à la 
Victor-Emmanuel. Dans les Basses-
Alpes, il devenu rapidement popu-
laire, grâce à ses libéralités. 

On raconte môme qu'au cours de la 
période électorale, il s'est donné l'illu * 
sion des combats auxquels il n'a pas 
pris part. 

Son arrivée dans les villages était 
saluée par des fusillades* inteririina-
bleset plusieurs fois par jour on arro-
sait dans toutes les auberges les lau-
riers de ce général pacifique, 

S'il est validé, introduira à la bu-
vette l'usags du cockiail (scotch-
whisky). 

Théâtre.-- Nous avons le plaisir d'an-

noncer à nos lecteurs les débuts, mardi 

prochain à l'Aléazar, d'une troupe de co-

médie et d'opérette sous la direction de 

M. Rambaud. 

On donnera : LA GRACE DE DIEU, 

pièce en cinq actes, mêlée de chant et 

LES ENRAGÉS DU VILLAGE, opérette 

ii u i acte. 

Variétés Sisteronnaises. — Les 

débuts se suivent et... se ressemblent 

sur notre scène iyrique. La direction est 

en veine de succès et depuis quelques 

temps les artistes qu'elle présente à l'ap-

préciation du public n'ont pas grand 

effort à faire provoquer les applaudisse-

ments. L'engagement de Mme Marcelle 

est à peine fini que Mme André lui 

succède. Cette galbeuse artiste, à qui le 

travesti va si bien, chante avec un cer-

tain brio le répertoire comique, la bluette, 

etc. De nouveaux débuts sont encore an-

noncés. 

ETAT CIVIL 
Du 25 octobre au 8 novemre 1889. 

NAISSANCES 

Taxil Suzanne-Marie. 

Mourrès Rose-Alix. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Coupier Marie- Lucien-Théo-

phile et Mlle Eysseric Marie-Thérése-

Zénaïde. 

DÉCÈS ' 

Laurent Louis-Eugène ,àgé de 26 ans. 

Andrieu Pierre-Joseph, âgé de 83 ans. 

Latil Fortuné-Frédéric, âgé de 53 ans. 
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Société de tir. •- Yoici les princi-

paux résultats des exercices de tir du 

dimanclie 3 novembre. 

Six balles tirées ;'i 20) métros. 

Ont'obtenu;.MM. Louis Bjaijrn : 10 points; 

Paulin de Laidet, 10 ; Gustave Liguotte,-

10 ; Le jemie Clergnes 9 ; Allivons, 0; 

Henri Œuf, 7 ; Philogéne Riva», 6 ; Louis 

Brun, 6 ; Joseph Detainpes, (3 ; L m s 

Rolland, 6 ; Uesonn >s, 5 ; Léopjl Pey-

rolte, 5 ; 

M. Mêyère, de la Motte-du-Caire, in-

forme le public qu il ne répondra pas 

des dettes contractées par sa femme 

Louise Reynaud, cette dernière avant 

quitté le domicile conjugal. 

Un conseil par semaine.— Com-

pote d'ananas sans ananas, — Enfer-

mez, pendant deux semaines des pom-

mes de remette dans une caisse liemiéli-

quement close et garnie de feuilles de 

sauze. Au bout dé ce temps retirez-les et 

faites-les cuire à petit feu. La compote 

obtenucaura le goût d'ananas. 

Récompense méritée. — Nou s 

sommes heureux d'apprendre à nos lec-

teurs, que lé'ur Dentifrice favori, l'EJixir, 

la Poudre et Pâte dentifrice des RU. PP. 

Bénédictins de 1' Abba,c de Sjulac (Gi-

ronde) ont obtenu la plus hautes récom-

pense décernée aux. Dentifrices à l'Expo-

sition Universelle de 1889. 

Honneur et gloire b ces savants cher-

cheurs, aux RR. PP. Bénédictins de l'AL-

baye de Soulac et à leur agent généra 

A. Seguin, Bordeaux. 

Petite Correspondance 

A M . X. — Si le « Provisiprinement Sisteronnais » qui 
nous a écrit, jeudi, une longue lettre, tient à savoir pour-
quoi elle n'a pas été inserrée, nous l'invitons à passer au 
bureau du journal où l'explication lui sera donnée. Il peut 

compter sur notre absolue discrétion. 

H. R. Marseille. — Si voulais chercher la petite bête chez 
nos grands hommes politiques, serais obligé d'agrandir mon 
format, les laisse à peu près tranquilles, s'useront bien tout 

seuls. 
F. B. Lyon. — Portrait à l'huile n'est pas uue blague 

Suffit d'envoyer bande du journal. Déboursés insignifiants 

pjur recevoir. 
M. L. A. Noyers. — Prière d'envoyer rcns:ignement 

complémentaires «tpiéces à l'appui. Urgent pour commencer 

jéuiarches. 

cen times pour une seule lettre. . . 
C'est trop ! 

Et il partage sa lettre en deux 
moitiés:, qu'il renferme dans 
deux enveloppes différentes. 

—Au moins, se dit-il rayon-
nant, c'est plus avantageux 
ainsi, puisque ce cher ami rece-
vra denx lettres pour le même 
prix! 

Un mot de la fin 
— o— 

*** Calino après avoir écrit une 
longue lettre à un ami, s'aper-
çoit en la pesant,qu'elle aèpasse 
les quinze grammes. 

— Sapristi. ! se dit-il, trente 

Feuilleton du SISTERON-JOURNAL 

LA 

NOUVELLE 

CHAPITRE II 

Les Mystères d'un Calepin 

Mais comment associer ce chapelet 

récité dans la chapelle des jésuites, la 

réputation des demoiselles tenant boutique à 

Paris, ut enfin ce prêtre et cet officier de 

marine? Toute la nuit l'imagination du 

jeune homme galopa dans ces riants para 

ges où l'Arioste et Cyrano 'ont découvert 

tant de ravissantes choses. Enfin le jour pa-

rut et Frédéric put, à son aise, contempler 

le visage de la voyageuse. 

PRIME CBATUÏTE 
$oitrait fêeint à V\Haile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, s'estassurè le 

concours d'un artiste peintre parisien, M. 
Pèret, dont les ouvrages sont admis de-
puis longtemps aux Salons de peinture 

de Paris, et offre GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés au Sisteron- Jour-

nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE. 
Pour recevoir cePortrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à .M. PERETi peintre, 
9, faubourg Poissonnière, à Paris, la 

photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiqué.' la couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vétemeuts et acces-

soires. 

NOTA. — La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonne avec 
la peinture. 

Les frais seuls d'envoi et de corres-
pondance sont à la charge de l'Abonné 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

VARIÉTÉS 

Les tribulations d'un Rentier 

Le soupçon est une mauvaise herbe 

qui ne germe que dans l'esprit des mé-

chantes gens. Malheureusement, les mé-

chantes gens sontnombrcux danslc mon-

de, si nombreux que l'on a pu dire avec 

une apparence de raison que nous som-

mes tous disposés à croire au mal plutôt 

qu'au bien : 

Pourtant le tribunal correctionnel de la 

Seine vient de prouver qu'il sait se pla-

cer au-dessus des accusations témérai-

res et qu'il persiste à croire qu'un hon-

nête homme^eut se livrer à une occupa-

tion ou à une distraction paisible sans 

arriére-pensée inavouable. Vous avez 

peut-être lu déjà l'histoire des journaux. 

Vous me permettez cependant d'y revenir 

en la faisant accompagner de réflexions. 

11 s'agit d'un monsieur, d'âge respec-

table, retiré des affaires avec une bon 

nète aisance, qui demeuraità Paris, prés 

d'une station d'omnibus. Ce monsieur, 

après son déjeuner, avait l'habitude de 

sortir un peu, pour faciliter sa digestion. 

Il n'allait pas loin,étant quelque peu asth-

matique, et d'ailleurs il pensait que le 

coup d'œil si animé et toujours changent 

du boulevard vaut bien, pour le flâneur 

et Observateur, une promenade au Jar-

din des Plantes, où l'on voit des singuli -

ers animaux, ou, au Blois de Boulogne, 

où l'on en voit d'autres non moins singu-

liers. 

Le monsieur en question se promenait 

donc d'un bout a l'autre du trottoir, entre 

deux rues parallèles, regardant et fu-

mant sa pipe, tapant sur l'asphalte du 

bout de sa canne, se livrant, en un mot, 

à ion Les les distractions honnêtes des oi-

sifs qui ne font point la grande fôteet qui 

s'amusent a leur façon, sans dissiper leur 

patrimoine. 

Quand ilétait fatigué, il s'asseyait sur 

un banc, près de la station, et il regar-

dait les gens monter eu omnibus. 

Vous pensez peut-être qu'il n y a peint 

de mal à cela, et que s'il est un droit 

respecté et garanti par toutes les Cons-

ti lions successives auxquolles la France 

a été soumise depuis un siècle, c'est 

assurément le droit que peut avoir un 

ciloyen français de regarder ses sem-

blables monter dans ce véhicule démo-

cratique. 

Notre homme, le pensait aussi, car i| 

se livrait à sa distraction quotidienne 

ouvertement, naïvement, ne soupçon-

nant pas que quiconque put y trouver 

a redire. 

Il se trompait, et on le lui fit bien voir ! 

Une après-midi qu'il était très tran-

quille sur son banc, fumant, rêvant et 

contemplant, il sentit qu'on lui frappait 

sur l'épaule.Il leva les yeux et vit devant 

lui un sergent de ville et un .contrôleur 

des omnibus. 

— Suivez-moi ! dit le sergent de ville. 

Elle n'était point belle par la régularité 

des traits, niais par l'harmonie de leur en-

semble, et 1 heureuse expression de la phy7 

sionomie. L'ovale du visage était charmant 

les yeux bruns, bien lendus.leur arc parfait 

le nez effilé, les narines frémissantes, les 

joues rosées, la bouche fraîche comme la 

fraise des bois, le menton mignonnement 

ornée d'une adorable fossette. Un air de 

mutinerie et de malice se jouait à travers 

ces piquants attraits et leur prêtait un char-

me de plus. Maispourl'observafeur attentif 

je ne sais quoi de doux et de touchant tem-

pérait la vivacité de ses traits, le feu mor-

dant de ses regards, et donner à penser 

que la verve caustique, èlait chez elle un
c 

arme de défense chargée de dissimuler un 

penchant inné à ia tendresse. Celte séduc-

tion, la plus irrésistible de toutes, n'avait 

point échappé h Frédéric, etil en savourait 

intimement la fascination, lorsque le Iraln 

s'arrêta dans la gare de Brest. 

m'empêchez-vous de regarder ce que 

l'on me montre ? Si les dames ne veulent 

pas qu'on voie leurs mollets, elles n'ont 

qu'à ne pas monter sur les omnibus, ou 

qu'à mettre des pantalons jusqu'à la 

cheville ! Quand il se produit sur la voie 

publique un étalage d'images inconve-

nantes, c'est le montreur que l'on pour-

suit, et non celui qui s'arrête pour les 

regarder ! Si le flâneur du boulevard 

avait porté une main téméraire sur nne 

des quilles de la collection qui défilait 

devant ses yeux, ont l'aurail coffré avec 

raison ; mais il ne touchait à rien cet 

homme ! Une faisait même pas enten-

dre de réflexions déplacées : il regardait, 

et il fumait sa pipe ! 

Les juges ont compris le ridicule delà 

poursuite, et il ont renvoyé le pauvre 

diable absous ; mais que dire du dénon-

ciateur qui fait arrêter les gens sur un 

grief si insignifiant ? 

Et que dire surtout du sergent de 

ville qui les arrête sur le simple avis d'un 

contrôleur d'omnibus. 

Encore le contrôleur avait-il une ex-

cuse. Habitué à avoir le monopole du 

spectacle incriminé,il était jaloux de voir 

son plaisir partagé ! 

Ma:= le sergent de ville, qui ne regar-

dait pas ies mollets, pourquoi diable 

voulait-il empêcher les autres de les 

voir ? 

REVUE FINANCIERE 

— Marchez avec nous ! dit le contrô-

leur. 

Mais pourquoi cela ? répondit l'inter-

pellé. 

On le conduisit chez le commissaire, 

qui, après avoir recueilli les dôcla: ations 

du contrôleur, dressa procès-verbal con-

tre le pauvre bourgeois « pour outrages 

aux bonnes mœurs ! » 

Le contrôleur avait déclaré que ce 

ilàneur venait là tous les jours pour 

regarder les mollets des dames qui mon-

taient sur l'impériale. 

Etrange accusation ! 

Et quand ceta serait ? De quel droit 

CHAPITRE m. 

La Fraise de Roscolï. 

Suzanne courut à ses affaires, laisant 

Frédéric embarrassé de sa personne et bay-

ant aux nues. Son désappointement dura 

peu. Bientôt il entra à la préfecture mari-

time chez l'amiral Kérohan, son oncle. 

Après avoir embrassé l'illustre marin, 

Frédéric alla chercher un peu de repos. 

Mais il ne trouva que l'image charmant de 

Suzanne dont la bouche moqueuse et le re-

gard plein de tendresse le poursuivaient 

sans répit. Sa raison avait beau lui tenir 

le plus noble langage, son cœur subissait 

le charme, n'écoutait qu' Elle, ne voyait 

qu' Elle. L'obsession était trop puissante 

pour que le jeune énamouré put rester en 

place. Il fit sa toilette et sortit ponr deman-

der à la vue de la rade quelque émotion 

bienfaisante, 

Pendant que Frédéric est en quête de 

distraction, allons rejoindre notre héroïne 

et pénétrer dans l'intimité de sa vie. 

Paris, 7 novembre 

Un mouvement de recul îissez pro-

noncé s'est produit sur nos renies. 

Le 3 0|0 descend à 86, 80, le 4 1|2, 

coté 104,75. 

Le Crédit Foncier se négocie en 

clôture à 1290 grande fermeté sur 

les obligations. De nouveaux ache-

teurs ont pris la place de ceux qui 

s'étaient défaits de leurs titres à l'ins-

tigation de conseillers ignorants. 

On reste à 83 sur la Banque de 

Paris et des Pays-Bas. Le pime de 

158, 75 cotée à Paris, sur la Banque 

Nationale du Brésil est jugée si mo-

dérée par les capitalistes Brésiliens 

que ceux- ci achètent chez nous tous 

les titres disponibles. 

La Société Générale calmé mais 

ferme à 160; même obseavation pour 

la Banque d'Escompte â 527, 50 et le 

Crédit Lyonnais à 696, 25. 

Le Panama immobile à 51, 25' On 

relève un très bon courant d'achats 

sur lAlpine vers 20 fr. 

Le 4 1|2 op Portugais s'échangea 

499. Cette valeur continue àprendre, 

Suzanne, à tous égards était digne d'o-

ccuper la pensée d'un galant homme. E"
6 

naquit à Paris. Sa mère sœur de M. Duguer-

ny, notaire a Brest, la mit en nourrice à 

Roscoff, sous la garde de son autre frère, 

alors vicaire, aujourd'hui Recteur de celle 

paroisse. Le digne prêtre voulut présider 

lui-même à l'éducation de cette enfant. Il 

se plut à dressera la docilité, à façonner 1 

souplesse, a imprégnerde douleur, ce carac-

tère volontaire, obstiné dans ses caprices et 

quelque peu revêche. Sons celte.ferme et 

affectueuse direction, la charmante petite 

fille croissaiten gentillesse. La vivacité pré-

coce de >oa esprit espiègle et mutin et la 

bonté de son eœur la rendirent chère à tout 

le monde; l'éclat de ses joues et la fraîcheur 

de ses lèvres, qui formaient la plus mignon-

ne petite bouche, lui valurent le surnom de 

« Fraise de Roscoff » sous lequel onlacon-

nait encore aujourd'hui. 

(A Suivre). 
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dans les portefeuilles français la place 

«dio occupée par l'Italien. 
L'action du gaz de Madrid est d'une 

fermeté remarquable à 493, 75 ; la 
prochaine reprise la conduira à 500. 

L'obligntion les chemins de fer du 

Santa Fé vaut 394, 75 demandée. -

L'obligation des chemins Economi-

ques est tenue à 383, 50 - Informati-
ons Financières . - La Banque Froide 

fond 8 rue Drouot à Paris lie Année, 

n'accepte ni fonds ni valeurs ee dépôt . 
Elle exécute seulement les ordres de 

«clients. Son journal. La Revue du 
Marché es'; envoyer gratuitement sur 

demande-La circulaire _ que MM. 
Blondel et Garni er, envoient sur de-

mande adressée rue Ménars à Paris 

traite dans son N° du 20 octobre les 

questions suivantes : L'Italien. Les 
Rentes françaises et Tunuisienne. 

L'Emprunt Brésilien. Valeurs Ar-

gentines. Obligations à acheter, etc. 

La statistique nous apprend, disait un jour un 
vieux docteur, qu'a partir de la quarantaine, les 
ifcttions le plus souvent diagnostiquées chez les 
stjets soumis à notre examen, sont: la dyspepsie, les 
embarras gastriques et la paralysie. Quelles que soient 
ks dénominations scientilïquas indiquées comme 
causes déterminantes de ces maladies if en esc une 
la capitale, qu'on ne met pas assez eu lumière, e'est 
Iicoupable négligence qui se rattache à l'entretien des 
lients. Celles-ci, ne recevant aucun soin, se carient, 
s' Mettent et disparaissent. Qu'arrive-t-il? Les ali-
ments sont absorbés dans de mauvaises eondictions 
la mastication en est incomplète et la digestion lourde 
e. difficile. Ue là. dispeptie, embarras gastrique et 
paralysie. Voilà les terrible i conséquences du défaut 
fiygiènedentaire. Pou, ma part, je considère les 
fans comme la base de la santé, et je soigne les 
miennes par le dentrifice que j'ai reconnu le plus 
efficace : l'Elixir Dentifrice des RR. PP. Bénédictins 
de l'Abbaye de Soulac. 

Agent Général: A. SEGUIN, Bordeaux. 

ELIXIR: 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 
PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, 
Coiffeurs, Pharmaciens et Merciers, eic. 

ETUDE 
de 

M* Maurice ESTAYS, 
avoué licencié en droit 

A SISTERON 

EXTRAIT 
iî Demande en séparation de Biens 

Par exploit du ministère de PLAU-
lHE, huissier à Noyers, en date du 31 

octobre dernier enregistré, la dame 
Marie Sabine. Cler, épouse du sieur 

nipolyte Pirard propriétaire cultiva-

w demeurant à Chateauneuf -Mira-
Tad. a formé contre son mari, sa de-

5,e.?n
 séparation de biens et M° 

tM A\Sa été constitué pour elle 
s»r 'a dite assignation. 

Pour extrait certifié conforme, 

ESTAYS. 

A TENDRE 
de gré a gré 

dei-
rtir de lundi onze c

°urant de 
a quatre heures, le mobilier de 

ri,.,, SOn Provansal consistant prin-
Nernent

 en
: Glaces, Armoire à Gla-

£*
s
 ^e Salon complet, Literie 

ucau\ 1 ables . etc 

glB CURIEUSE 
ure guérir 1 ' 

et intéres 
- santé bro-

ies vices du sang, les 

Wnf d*.Peau > dartres, eczémas 
cbnnîÎT' demangeaisons, bronchites Cm'es ' maladies de poitrine et 
m™ Ct et es rûumatismes est envovi 
(W« tranco sur demande à H. V1N-

Pnarmacien à Grenoble (Isère). 

fi WTK
 t

 -DE un homme marié ( 
téd?3 , lre pour surveiller une pro-

WntPnfa . -? envi »'ons de Paris. Ap-
»ents 280 fr. par mois, logement, 

S'adresser à M.° Sabre 
Hre ™? P?rmentier, Paris. Joindre 

pour réponse. 

Compagnie P.-LM 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

i. Billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 Oie 

Admis Oa .is les express (sauf les trains de 
luxe et certains rapides.) 

Valables 2 à 8 jours suivant la distance (vali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
Cette durée peut être àdeux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. Oxo-

ï. Cartes d'abonnement pour 3, C et 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 
réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-
duction croissant avec les parcours s'élève a 
50 ,P- QlO pour 200 kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, a itiné-
raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-
née — avec tèduction de 20 à 50 p. 0 |o suivant 
les parcours, — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o à 60 jours, suivant les par-
cours; — peut être prolongée plusieurs fois 
d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de io p. ojo. 

4. Billets circulaires collectifs, pour familles, 
pareils aux précédents, mais comportant en 
plus une réduction de 5o p. ojo pour chaque 
membre de la famille en sus dus trois premiers. 

5 En commun avec les autres Compagnies 
françaises. — Billets circulaires, individuels 
ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 
délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 

•60 p. o ]0 suivant les parcours et le nombre des 

voyageurs. 
VALIDITÉ : 3o à Go jours suivant parcours; 

peut être prolongées fois de io jours, moyen-
nant chaque fois un supolément de lo p. O |0. 

6. En commun avec les autres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets c? mulâtres 
à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres compagnies 
françaises, — artes de circulation à 1 |2 place, 
valables pendant 3, 6 ou 12 mois. 

8. Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 
de bains de mer pour les slationss balnéaires 
delà Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33jonrs; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 
chaque fois un supplément de lo p op. 

9. Pendant l'été, — Billets de bains de mer 
collectifs, pour familles, pareils aux précédents, 
mais comportant en plus une réduction de 
5o orp pour chaque membre de la famille en sus 

des trois premiers. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 

vente : 
A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 
Kiosque N" 3 — Station du Tramways à 
coté de l'Alcazar, cours Belzu.nce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-
bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-
feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 
toujours croissant de ses abonnés SIS-
TERON-JOURNAL offre à MM. les 
Négociants, Industriels, Avoués, No 
taires, Hontmes d'affaires, etc., la pu 
blicité la plus efficace et laplusétendue 

SAVON ANTISEPTIQUE »" 

GOUDRON B0RATÉ 
Ua .at.1e5 de .a {.«au, la 1 «a 1u.tijLD.iqU4», 

emassil engelureS/Cle. Pi * fr. T'-ph tnT 

fa maJid. J .lil:ïi.Uft ;::.t, kt ;rsa ..la 

Grand Almanach français, illustré, publie 
par le « Musée des Familles », pour l'aunée 
1890. 

La librairie Delagrave, vient de mettre en 
vente le grand almanach français illustré, 
publié parle Musée des Familles, pour l'année 
1890. Ce magniliquô volume, le second d'une 
publication qui commencé pour 1889 a obtenu 
ont aussitôt une vogue immense, forme une 
sorte d'encyclopédie ou s'ax'oisinent et oit sont 
traités, avec la grande diversité, par les meil-
leurs auteurs tous les sujets qui peuvent dis-
traire, romans, notices historiques ou scientifi-
ques, géographie, articles ne vulgarisation, 
anecdotes, bons mots, origine des cotumes et 
des locutions, conseils utiles, reeattes etc., ac-
compagnée d'une multitude de belles et artisti-
ques gravures ajoutant à l'intérêt du texte ou 
en complétant les enseignements. Enfin comme 
l'an dernier, dans les 416 pages du recueil, 
avec tous les renseignements généraux ou par-
ticuliers qui eu font le plus complet des an-
nuaires et des calendriers, comprenant entre 
autres la nouvelle loi millttaire, se retrouvent 
les nombreux (15o) taùleaux du curieux oracle 
des familles qui a été l'un des plus certains élé-
ments de succès du précédent volume, et qu 
va encore offrît' cette année à bien des familles 
le^plus heureux moyen de plaisante distraction 
intime. 

Ajoutons — ce qui n'est pas à négliger — que 
ce beau volume, de luxe et 'le grand format, 
constitue cependant la moins onéreuse des ac-
quisations, puisqu'il est mis en vente au prix 
1 fr. 5ô expédié franco 2 francs. 

Librairie Delagrave 15 rue Soufflot, Paris. 

A "Vendre ou à Echanger 

SITUÉ 

terroir de VITROLLES H-A 

Affermé 400 francs 

Maison d'habitation couverte 

en chaume et en tuiles, nombreux 

arbres à fruits. 

S'adresser à f. Antonin 

ISNARD,proprié( aire à Vitrolles 

ou au, bureau du journal. 

A VENDRE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-

ments à M. Baptistin A UBAN, 

eafetier à Sisteron, rue Saunerie 

A céder de suite 

SALON DE COIFFURE 
POUR DAMES 

Avec par fumerie et marchandises 

diverses 

S'adresser au bureau du Journal. 

CHOCOLAT-DAUPHI 
PUR CACAO ET SUCRE 

VAJNT1T ,T .E 

DERNIERE HEURE 

Au moment de mettre sous pres-

se nous apprenons le prochain pas-

sage dans noire v. Ile de la Troupe 

Parisienne, dirigée par M. Cayol. 

On donnera 

FAIS CE QUE DOIS ! ' 

et le 

VOYAGE DE M. PERRICHON 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

MAISON SANS SUCCURSALES 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 
MÉDAILLE D'ARGENT 

Demandez le nouveau Catalogue des Vêtements pour Homme» 
Jeunes Gens et Enfants, qui Vient de Paraître. 

1889 HIVER 1890 
Quelques Prix du Catalogne: 

PARDESSUS JS^&. COMPLET 
Draperie Mode /Sr&^m. Haute Nouveauté 

PANTALONS 
Belle fantaisie 

PARDESSUS 
diagonale 

JEUNES GENS 
Complet 
très soigné 

fr. 18 
EN FANTS 

Pardessus 
ou Costuma 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L'ARGENT 

en est retourné 
tic suite 

par Mandat-poste. 

Expédition tranco de port 
e^gy dans toute la France à partir de 35 francs. 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA 

.% Maison dn PONT-NEUF, PARIS g.. 

FAS de SUCCURSALES 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRÉÉ EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 

considéré comme le plus intéressant, lï plus ins-

tructif et le plus utile des journaux de médecine 

populaire. 1 S articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 

semaine. 

Un comité médical composé d'éminents s-p -

ci:ilistes, donne des consultations gratuites aux 

abonnés par la voie du journal. 

AB3NN-MEKT : 6 FR. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 

de poste et aux bureaux du Journal de la 

Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

A LA LYRE Pi:QTË\ÇÂLE 

Faliri<|Dc d'bslnimmls dr Urjsiqoi 

■SAISON De CONFIANCE 

TH. ROBERT 

LUTMIf.R 

Sue de; Récollet 13 

Rue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

\3lARx4 BLANQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

IMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Médaille d'Or Exp. IntIe de Pha* Vienne 1883 

RatCOMMLJfSE EE 16,600 F*, ft J. L*»OCD 

ELIXIR y/NEur 

-A-^^Ï^HE, SANS PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

KACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FltVHES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot. et Pn>". 

■Le Gérant : A. TURIN 

© VILLE DE SISTERON



REGENE 

te MELEOSE vend positivement aux cheveux gris, blane3 et flétris, seuï 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix très 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Scbastopol, Paris, 

:R3SONOEU8U u. ta 
Les ■jexuurJ&tii *- Bi'Xi'icXEX.S, brevetés, de OTCHOX.SOTt', 

jùèrisSeiiL ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - La 
uensons les plus raiiarQluiliies ont eti laites. - Kiivo»or 2S caiilimrs |tonr 

rectivoir franco un livre de SU pag-'S, illustre, conleiiiil tvf iloscrlnttiins intcriws.inlei 
îles essais ijui .ml ctê faits [iour puêrir la Surdité, et aussi (1rs lotlrcs de ntvn* 
manilatior, ûo Ijoctnirs. d'Avocats, d'Editeo» et autres luimn.s rihinculs qui oui e à 
iruéris par ces TYIiIPAUS et IL-S rot'onimanileiil tiauti'r«ienl. Momn«'T n- o'inut 

Adresser J. 11. ]tlVll<ll,SOK, -1, rue Brimcl, i'ATHS 

m ii m 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSAIT A. ' tVî .A. R S £ I 

Ï'JV Sy.Sèsnae Amt e 

L_ L_ E 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété au Journal. — Compte-renau des Chambres. — Informa-
tions politiques. — Rédaction composée d'émlnents ficrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — nouvelles commerciales, mari-
âmes, artistiques et financier es. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix S deiîtiiaî<es3 

MARSEILLE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

MODES 
LK MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOI-.VS OUI 

DES JOURNAUX DE MOUES EST 

L'A SAISON 
JOUBÏÎAL ILLUSTRÉ DES RAMES" 

S15, RUE DE LILLE, £3, A PVRIB ( 

paraissant le Ier ei U IÔ de chaque mois 

L'année eniiê r '- rr-nti-m envi-
ron 2000 ma* eifi -iites gra-
vures no.reii rt*[itf .nLmi les 
dern:ôrr>s c- Vi-atitjS en 
objets de toilette et petits 
ouvra ses ciç dames, »y« 

et*, plue de 2^0 F * tTOnS en 
frrantleur natur .- Ile ei au 

moins itOO dess ns de bro-
derie. L 'cditi n il; luxe donne, 
outre ces éléments," 36 belles 
gravures coioricos Jues aux 
premiers artistes. 

afTrnnchi 'iScnient compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 15 

Edition de luxe t6 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chique mois 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne tber tout la libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 

affranchie adressées l'Administration du Journal, z", rue 
de Lille, > l'a ris. 

Ministère iln Commerce, de iMistrle & des Beaux-Arts 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889, A PARIS 

DE L'EXPOSITION 
Prix du Billet: UN FRANG 

Les Lots sont achetés 
exclusivement parmi les objets exposés 

Le Gros LOI de Fr. 
l'ARTICLES OE PARURES EN ! 

Est exposé dans la Classe 37(Cijouterie),C/janîp-c/e-Mars 

BILLETS 
LE PUBLIC PEUT SE PROCURER DES BILLETS DELATOMBOLA: 

A Paris, dans les débits de tabac, chez les intermédiaires 
déjà autorisés à vendre les tickets d'entrée à l'Exposition émis 
par l'État: chez les concessionnaires de kiosques de l'exposi-
tion et CIJPZ les personnes chargées de la vente du catalogue 
dam l'enceinte de l'Exposition. 

Dans les Départements (autres que celui de la Reine), chez 
s et flans un grand nombre de débits de tabar. 

1 OKLEANS, Maison fondéeen t760, OKCÉANS, 

Chocolat Saintoir 
Curaçao Saintoii 

POUR TOUTES DISTILLATIONS, BROQUBT *, SEUL CONCUSSIONNAIRE, l»lTToberham
P

r,
 Park 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

Paraît le Ha Un à Paris. 

Rédacteur en chef : LISSAGABAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAOfÀÏ !cs 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-
POSITION. 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 
titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 
du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : 6 fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 2« fr. 

Adresser les mandais-poste h l'Administrateur de h BATAILLE, 16; rue du Croùml, 

PARIS 

On peut •'oftom.e.. ,!,„,* <„,„ le, ltu.eau
x

 tic patte de France 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 ^~><t*& 

Médailles 
aux Expositions Universellesl 

de JPai'is et de Londres 

a 
S.

 H ctf 1 

c «s ce 
£ «J U 
si o -" x, 

a ^ 

u 
tu 

> 
14 

u 
s 
9 

.H 

ivre. Le faaul reconnu pratique. DEMANDER le CATALOGUE SPECIAU 

parait tau» Uo ^anteoia 

RN AL 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

JOURNAL en vente à Marseille, Aix, Digne, Pertuis, etc., et offrant à Messieurs les Avoués, Notaires et Négociants 

la publicité la plus étendue. 

Le Gérant Vu pour la légalisation dêsignature ci-contre 
Le Maire 
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